
Leçon n° 3 : L’ouverture atlantique : les 
conséquences de la découverte du « Nouveau 

Monde »

Introduction : A partir du milieu du XVe siècle s’opère un basculement des échanges pour les
européens de la Méditerranée vers l’Atlantique. Ce basculement, les conquêtes et exploitations qui
en découlèrent, eurent des conséquences majeures en Amérique comme en Europe, dans un
contexte de première mondialisation qui conduit aussi les européens vers l’Asie et l’Afrique.

Quelles sont les causes et les conséquences du basculement des échanges vers l’Atlantique aux
XVe et XVIe siècles ?



I – En quoi peut-on dire que de nouveaux horizons 
s’ouvrent pour les européens aux XVe et XVIe siècles ?

A – Les causes de l’ouverture Atlantique et des 
grandes découvertes



Les conquêtes ottomanes des XVe –XVIe siècles

Manuel Hachette 2022 p. 116



Les Portugais et l’Atlantique sud

Manuel Hachette 2022 p.118



Portugais et Espagnols en Atlantique dès le XVe siècle

Manuel Hachette 2022 p. 117



La carte et le portulan

Carte portulan dite de Christophe Colomb

Vidéo

https://essentiels.bnf.fr/ et manuel Hachette 2022 p. 117



Boussole et Caravelle

Magazine l’Histoire n° 355, 2010, p. 62 et
https://essentiels.bnf.fr/



Caravelles et galions

Les caravelles de Colomb
gravure de Théodore de Bry, fin du XVIe siècle. Galion du XVIIe siècle de la flotte marchande espagnole 

commerçant avec les Indes de l’ouest.

Manuel Hachette 2022 p. 94 et 115



A – Les causes de l’ouverture Atlantique et des 
grandes découvertes

Trace : Les causes du basculement des échanges de la Méditerranée vers l’Atlantique et des grandes
découvertes en général sont à la fois géopolitiques, économiques, scientifiques et techniques : aux
XIVe et XVe siècles, les Turcs ottomans s’emparent peu à peu de l’empire byzantin ; en 1453, ils
prennent Constantinople, perturbant ainsi les routes commerciales empruntées par les occidentaux
vers l’Asie. Les Portugais puis les Espagnols doivent donc chercher une nouvelle route maritime.
Depuis le début XVe siècle, les Portugais désireux de s’affirmer face à l’Espagne ont commencé
l’exploration du littoral africain afin d’atteindre l’Inde en contournant ce continent et après 1492 et
la fin de la Reconquista, les rois d’Espagne souhaitant poursuivre la diffusion de la foi chrétienne,
envisagent la tentative de traverser l’océan Atlantique par l’Ouest. Les voyages sont encouragés par
l’évolution des techniques de navigation, le développement de la cartographie (cartes et portulans),
l’utilisation de la boussole ainsi que de la caravelle, petits bateaux plus maniables et rapides que les
nefs, équipées du gouvernail d’étambot et de sa double voilure latine et carrée, remplacée bientôt
par les galions.



B – Grandes découvertes et fondation d’empires



Christophe Colomb et l’Amérique

Magazine l’Histoire n° 355, 2010, p. 61

Vidéo



Les traités de Tordesillas et Saragosse

Manuel Hachette 2022 p. 115

Vidéo



Les grands voyages de découverte

Manuel Hachette 2022 p. 123



Le voyage de Magellan



4 grands voyages de découverte

Colomb 1492

Vasco de Gama 1498

Cabral 1500

Magellan/Elcano
1519-1522

Palos

Canaries

Philippines
Calicut

Lisbonne

Porto Seguro

Séville

Mactan

Moluques



B – Grandes découvertes et fondation d’empires

Trace : Aux XVe siècle et au début du XVIe siècle, les européens entreprennent de grands voyages
de découvertes. Le Portugais Bartolomeu Dias atteint le Cap de Bonne Espérance en 1488. En octobre
1492, Christophe Colomb, marin génois au service des rois d’Espagne, atteint les Bahamas, Cuba et
Haïti (Hispaniola), il est de retour le 31 mars 1493 à Séville, persuadé jusqu’à sa mort en 1506 d’avoir
touché le Japon et l’Asie par l’ouest. La rivalité entre espagnols et portugais trouve un compromis
diplomatique dans le traité de Tordesillas signé en 1494 traçant une ligne de Partage entre les
sphères d’influence des deux états : au Portugal l’Afrique et l’Asie, à l’Espagne les Amériques à
l’exception du Brésil atteint par le portugais Cabral en 1500. En 1519, le portugais Magellan
entreprend le voyage vers l’Inde par l’ouest. Parti avec 5 nefs, il quitte l’Atlantique en novembre 1520
et meurt aux Philippines le 27 avril 1521 ; un seul bateau commandé par Sebastian Elcano parvient le
6 septembre 1522 à Sanlucar de Barrameda, accomplissant ainsi le premier voyage maritime autour
de la Terre.



La conquête espagnole par les conquistadors

Manuel Hatier 2019 p. 98 et 
https://historia.nationalgeographic.com.es/

Hernán Cortés (1485 - 1547) soldat qui
commença la conquête espagnole du
Mexique actuel au début du XVIe siècle.
S'alliant aux peuples soumis par les
Aztèques , avec l'aide de Malinche et
grâce à une série de paris risqués, il
conquit la capitale mexicaine Tenochtitlán
et renversa l'empereur Montezuma,
s'emparant de l'empire aztèque.



Cortès et la conquête du pays Aztèque
Vidéo

Manuel Hachette 2022 p. 124



Cortès et la conquête du pays Aztèque

http://histoire-geo.ac-amiens.fr/

Jeune noble espagnol, Hernan Cortés (1485-1547)
embarque pour le Nouveau Monde en 1511 et
séjourne sur l’île de Cuba jusque 1519. Entre 1519 et
1521, à la tête de 600 hommes, 30 chevaux et 10
canons, il s’empare du puissant empire aztèque,
situé sur les plateaux du Mexique. Pour ce faire, il
tire parti de l'étonnement que suscitent sur les
Indiens le physique barbu des Espagnols, leurs
armures, leurs armes à feu et leurs chevaux
caparaçonnés. Il exploite aussi les haines et rivalités
entre les différents peuples de la région. En 1521,
après la prise de Tenochtitlan (la capitale aztèque),
l'empire aztèque est remplacé par une colonie
nommée « Nouvelle-Espagne » dont Cortés devient
le gouverneur et le capitaine général. Tenochtitlan
est rebaptisée Mexico.



Cortès et la conquête du pays Aztèque

http://histoire-geo.ac-amiens.fr/ et 
manuel lelivrescolaire 2019 p. 108.

Au lever du jour, après nous être recommandés à Dieu, nous
sortîmes avec nos tours ; les canons, les escopettes, les
arbalètes et les cavaliers marchaient devant. […] Impossible de
penser à mettre le feu quelque part et à détruire n’importe
quoi de leurs défenses, puisque, comme je l’ai dit, les maisons
sont dans l’eau et communiquent entre elles par des ponts-
levis. Nous arrivons cependant au grand temple des idoles;
mais aussitôt plus de quatre mille Mexicains l’envahissent, sans
compter les bataillons qui déjà s’y trouvaient, avec de longues
lances, des pierres et des pieux. […] C’est là que Cortés se
montra, comme du reste il le fut toujours, un grand homme de
guerre. Oh! quelle bataille nous y eûmes à soutenir! Quel
spectacle de nous voir tous ruisseler de sang, criblés de
blessures, avec quarante de nos soldats déjà morts!

D’après Bernard Diaz del Castillo, Histoire véridique de la 
conquête de la Nouvelle-Espagne, 1575

La Malinche (Marina) traduit à Cortès ce que lui dit
l'émissaire de Moctezuma, Codex Duràn,
1581, gravure, 55,9 x 31,5 cm, Biblioteca National,
Madrid.
La Malinche ou Malintzin, amérindienne d’origine
Nahua, baptisée sous le nom de Doña Marina, a
aidé le conquistador espagnol Hernán Cortès à
défaire l'Empire aztèque en conquérant le Mexique
et sa capitale Tenochtitlan. Elle lui sert de
traductrice, mais également de conseillère en
diplomatie locale.



Des missionnaires

Manuel Hatier 2019 p. 99



Les empires coloniaux portugais et espagnols

Manuel Hachette 2022 p. 115 et 
https://ent2d.ac-bordeaux.fr/

Au XVIème siècle, México est aménagée selon des
principes définis pour toutes les villes coloniales
espagnoles.
« La Grand-Place sera un quadrilatère dont la longueur
sera au moins égale à une fois et demi sa largeur, car
ces proportions sont les plus appropriées aux fêtes
comportant des chevaux (…). Le pourtour de la place,
ainsi que les quatre rues principales qui y donnent,
seront munies d'arcades, vu leur utilité pour les
commerçants qui ont l'habitude de se tenir en ce lieu
(…). Des places secondaires (…) seront dessinées (…)
afin d'y édifier les paroisses et les monastères de façon
à bien répartir la parole de Dieu (…).
Aucun terrain ne sera donné à des particuliers sur la
Grand-Place. Ils seront destinés à l'Eglise, à la Couronne
et à la municipalité ».

Philippe II, roi d'Espagne, Ordonnances du 13 juillet 1573



B – Grandes découvertes et fondation d’empires

Trace : Après la découverte viennent la conquête, la colonisation et la constitution d’empires
coloniaux en Amérique. Les espagnols, après avoir occupé les iles Caraïbes, se lancent à la conquête
de l’empire aztèque dominant un ensemble de tribus voisines et dont la capitale est Tenochtitlan
(200 000 habitants). Le conquistador Hernan Cortès, parti de Cuba en 1519, conseillé par Malintzin
(la Malinche, Dona Marina) qui fait office de traductrice et conseillère, se sert des divisions entre
tribus et d’un meilleur équipement militaire pour prendre la capitale aztèque le 13 août 1521. Le
conquistador Pizarro renverse quant à lui l’empire Inca entre 1531 et 1533. La conquête militaire
laisse la place à l’envoi de missionnaires chargés d’évangéliser de gré ou de force les populations
autochtones. L’ancien territoire aztèque devient une province espagnole sous le nom de Nouvelle
Espagne, de grandes exploitations agricoles sont créées, les villes sont construites selon des
principes définis pour toutes les villes coloniales. L’ancien empire Inca devient la vice-royauté du
Pérou.



L’exploitation des amérindiens

Certains colons reçoivent du roi un
pouvoir de commandement sur les
indiens d’un territoire, l’encomienda,
qui permet de les utiliser aux travaux
forcés dans les mines et las
plantations. Les bénéficiaires ou
encomenderos peuvent percevoir
sur les populations de leurs
encomiendas (terres) un tribut en
métal précieux, en nature ou en
corvées (travail). En échange, ils
doivent protection... et instruction
religieuse à ces populations, malgré
tout considérées comme libres.

Manuel Hachette 2022 p. 131 et 
https://www.herodote.net/



Choc microbien et chute démographique

Epidémies dans la région de Quito en Equateur actuel

Manuel Hatier 2019 p. 100-101



La controverse de Valladolid

Né à Séville en 1484 et fils de marchand, il part aux Indes en 1502 où
il aide son père dans le commerce. Il devient prêtre et participe
comme aumônier à une expédition militaire pour la conquête de l’île
de Cuba. Il est alors bouleversé par le traitement infligé aux Indiens.
En 1523, il entre dans l’ordre des Dominicains et rédige plusieurs
ouvrages pour la défense des Indiens.

Manuel Hatier 2019 p. 102-103

Peut-on 

christianiser les 

indiens 

d’Amérique sans 

utiliser la 

violence et les 

réduire en 

esclavage ?

Vidéo



La controverse de Valladolid : Sepulveda

« Les Indiens demandent, de par leur nature et dans leur
propre intérêt, à être placés sous l’autorité des princes
ou d’États civilisés et vertueux, dont la puis-sance, la
sagesse et les institutions leur apprendront une morale
plus haute et un mode de vie plus digne.Comparez ces
bienfaits dont jouissent les Espagnols – prudence,
invention, magnanimité, tempérance, humanité et
religion – avec ceux de ces hom-melets1 si
médiocrement humains, dépourvus de toute science et
de tout art, sans monument du passé autre que
certaines peintures aux évocations imprécises. Ils n’ont
pas de lois écrites mais seulement des coutumes, des
traditions barbares. Ils ignorent même le droit de
propriété ».

Juan Ginés Sepúlveda, Des justes causes de la guerre, 1544,  
traduction en espagnol par Angel Losada, Madrid, 1984.1. Petit 

homme, terme péjoratif pour montrer leur faible valeur.

Manuel Hatier 2019 p. 103 et Hachette 2022 p. 126.



La controverse de Valladolid : Las Casas

Manuel Hatier 2019 p. 103 et Hachette 2022 p. 126.

« Alors que les Indiens étaient si bien disposés à leur égard, les chrétiens
ont envahi ces pays tels des loups enragés qui se jettent sur de doux et
paisibles agneaux. Et comme tous ces hommes qui vinrent de Castille
étaient gens insoucieux de leur âme, assoiffés de richesses et possédés
des plus viles passions, ils mirent tant de diligence à détruire ces pays
qu’aucune plume, certes, ni même aucune langue ne suffirait à en faire
relation. Tant et si bien que la population, estimée au début à onze cent
mille âmes, est entièrement dissipée et détruite, s’il est vrai qu’il n’en
reste pas aujourd’hui douze mille entre petits et grands, jeunes et vieux,
malades et valides […].Voici les causes pour lesquelles, dès le
commencement, furent tuées tant et tant de personnes : en premier
lieu, tous ceux qui sont venus ont cru que, s’agissant de peuples
infidèles, il leur était loisible de les tuer ou de les capturer, de leur
prendre leurs terres, leurs biens et leurs domaines, sans se faire aucune
conscience de ces choses ; en second lieu, ces mêmes infidèles étaient
les êtres les plus doux et les plus pacifiques du monde, totalement
dépourvus d’armes ; à quoi s’est ajouté que ceux qui sont venus, ou la
plupart d’entre eux, étaient le rebut de l’Espagne, un ramassis de gens
convoiteux et pillards ».

Bartolomé de Las Casas, Très bref exposé de la destruction des Indes, 
1552,  traduit par Marianne Mahn-Lot, Payot, Paris, 1982.



B – Grandes découvertes et fondation d’empires

Trace : La constitution d’empires aux Amériques s’accompagne d’une exploitation des ressources par
les colons. Dans l’empire espagnol ces derniers reçoivent l’encomienda, un pouvoir de commandement
sur les amérindiens leur permettant de recevoir un tribut en métal précieux ou en nature sous forme
de travaux forcés dans les mines et sur les plantations, contre la protection et l’instruction
religieuse. La violence des conquêtes, les mauvais traitements et le choc microbien vécu par des
populations sans défense immunitaire contre des maladies venues d’Europe (rougeole, variole,
diphtérie…) entraîne un effondrement démographique et la fin des empires aztèques et incas. Ces
violences déclenchent des prises de position parmi les européens et en 1550-1551, l’empereur Charles
Quint organise un débat face à des juristes et théologiens dont les deux principaux protagonistes
sont Bartolomé de Las Casas et Juan de Sepulveda : c’est la controverse de Valladolid. La question
est de savoir si la christianisation doit oui ou non passer par la violence et la privation de liberté, Las
Casas défend la christianisation pacifique mais Charles Quint ne tranche pas vraiment la question.



II – En quoi peut-on dire qu’une première forme de 
mondialisation se met en place aux XVe et XVIe siècles ?

A – Nouveaux circuits commerciaux et enrichissement 
des ports européens



Les nouvelles routes commerciales et la mondialisation des produits

Manuel Hatier 2019 p. 105 et magazine 
l’Histoire n° 355, 2010, p. 98-99.

« En un laps de temps très court, les
premiers explorateurs se trouvent
confrontés à quantité de nouvelles
denrées alimentaires : le maïs et le
cacao des Aztèques, la pomme de
terre des incas, mais aussi la tomate, le
piment et les poivrons, le quinoa, le
manioc et la patate douce, sans
oublier de nombreux membres de la
famille des cucurbitacées (citrouille,
pâtisson, potiron…) et de très
nombreux fruits : ananas, avocat, figue
de Barbarie, fruit de la passion,
goyave, noix de cajou, papaye… les
européens introduisent dans le
nouveau monde des plantes
originaires d’Afrique, d’Europe et
d’Asie comme les agrumes et surtout la
canne à sucre et le caféier».



L’or et l’argent d’Amériques

Manuel Hatier 2019 p. 106 et Hachette 2022 p. 131.

Vidéo



Séville et la casa de Contratacion

Vue de la ville de Séville (Espagne) Peinture attribuée à Alonso Sanchez-Coello (Sanchez 
Coello) (vers 1531-1588) Museo de America, Madrid, Spain

La Casa de 
Contratacion



A – Nouveaux circuits commerciaux et enrichissement 
des ports européens

Trace : Avec les Grandes découvertes et la constitution d’empires coloniaux, les échanges
s’intensifient mettant en relation l’Europe, les Amériques, l’Asie et l’Afrique. Les européens
apportent dans leurs colonies américaines des objets qu’elles ne produisent pas comme des tissus et
objets de métal mais aussi des plantes comme la canne à sucre asiatique et le caféier africain. Depuis
les Amériques affluent vers l’Asie et l’Europe l’or et l’argent (mines de Potosi en Bolivie actuelle)
transportés par les galions espagnols. La porte d’entrée espagnole des minerais précieux est le port
de Séville et en particulier la Casa de Contratacion, organisme chargé de contrôler toutes les
marchandises en provenance ou à destination des Amériques et de les taxer. Mais les européens
découvrent aussi en Amérique de nouvelles plantes comme le maïs, le cacao, la pomme de terre ou la
tomate, le Manioc et le piment qu’ils font découvrir à leur tour à l’Afrique et à l’Asie. Les portugais
qui ont fait de l’océan indien un « lac portugais », ramènent de leurs voyages asiatiques la soie et la
porcelaine chinoises, la ville de Lisbonne et ses 100 000 habitants prend son surnom de « reine des
océans ». Une première forme de mondialisation est née.



L’esclavage, un phénomène ancien



L’économie sucrière et l’esclavage

Manuel Hatier 2019 p. 110.

Asiento : 
monopole de la 
vente des 
esclaves



L’économie sucrière et l’esclavage

https://ehne.fr/

Vidéo



L’économie sucrière et l’esclavage

Manuel Hachette 2022 p. 132.

Le premier moulin à sucre (engenho) est implanté à Sao 
Vicente en 1532, très vite le terme désigne l’ensemble 
du complexe sucrier. En 1570, le Brésil comptait 60 
engenhos, l’économie sucrière est devenue dominante.



L’économie sucrière et l’esclavage

Manuel Hachette 2022 p. 133.



L’économie sucrière et l’esclavage

Manuel Hatier 2019 p. 111.



A – Nouveaux circuits commerciaux et enrichissement 
des ports européens

Trace : Après avoir expérimenté les plantations sucrières esclavagiste à Sao Tomé, petite île du
Golfe de Guinée, les portugais les développent au milieu du XVIe siècle au Brésil et l’économie
sucrière devient dominante. Le sucre produit et raffiné sur place est ensuite exporté à Lisbonne
avant d’être redistribué dans toute l’Europe. Les plantations de canne à sucre (engenhos)
nécessitant une main d’œuvre nombreuse, ils font appel aux esclaves africains de la traite
Atlantique (commerce d’esclaves entre l’Afrique et l’Amérique) : du début du XVIe siècle au début
du XVIIe siècle, celle-ci est presque entièrement aux mains des Portugais qui fournissent le Brésil
et l’Amérique espagnole grâce au monopole obtenu du roi d’Espagne (Asiento). Entre 1519 et 1675
les navires négriers portugais transportent dans des conditions épouvantables plus de 750 000
esclaves noirs razziés sur le continent africain et échangés contre divers produits (armes, tissus,
alcools…).



B – Des progrès dans la connaissance du monde 
et de nouveaux questionnements



Et l’Amérique fut…

Planisphère de Waldseemüller, la première carte représentant
l’Amérique. Un exemplaire de cette carte de 1507 a été retrouvé en
2012 par hasard à la bibliothèque de Munich.

Manuel Hachette 2022 p. 123 et Hatier 2019 p. 112.



L’esclavage condamné

« Or Nous, qui, malgré notre indignité, tenons la place du Seigneur sur terre, et qui désirons, de
toutes nos forces, amener à Son bercail les brebis de Son troupeau qui nous sont confiées et qui
sont encore hors de Son bercail, considérant que ces Indiens, en tant que véritables êtres
humains, ne sont pas seulement aptes à la foi chrétienne, mais encore, d’après ce que Nous
avons appris, accourent avec hâte vers cette foi, et désirant leur apporter tous les secours
nécessaires, Nous décidons et déclarons, par les présentes lettres, en vertu de Notre Autorité
apostolique, que lesdits Indiens et tous les autres peuples qui parviendraient dans l’avenir à la
connaissance des chrétiens, même s’ils vivent hors de la foi ou sont originaires d’autres
contrées, peuvent librement et licitement user, posséder et jouir de la liberté et de la propriété
de leurs biens, et ne doivent pas être réduits en esclavage. Toute mesure prise en contradiction
avec ces principes est abrogée et invalidée ».

Lettre Veritas Ipsa du pape Paul III (2 juin 1537) condamnant l’esclavage

https://www.frontenac-ameriques.org/



Conversion et acculturation

Manuel Hachette 2022 p. 129



Montaigne et les conséquences des conquêtes

Manuel Hachette 2022 p. 138



B – Des progrès dans la connaissance du monde 
et de nouveaux questionnements

Trace : Avec les grandes découvertes, un nouveau continent, de nouvelles routes maritimes, de
nouvelles civilisations, de nouvelles plantes et animaux apparaissent aux yeux des européens. En 1507,
le moine cartographe Waldseemüller fait figurer pour la première fois les Amériques sur une carte
du monde mais l’intégration d’un nouveau continent dans la représentation des européens est un
phénomène lent puisque ce continent portera le nom des « Indes occidentales » jusqu’à la fin du
XVIIe siècle.
Les Conquistadors, les colons et marchands, les missionnaires imposent aux amérindiens une
acculturation violente c’est-à-dire une modification de leurs pratiques culturelles qui ne va pas sans
résistances. Mais cette mise en contact avec de nouvelles civilisations pose en retour de nombreuses
questions aux européens, notamment en matière de droit des « indiens ». En 1537, le pape Paul III
condamne l’esclavage des indiens d’Amériques mais sa condamnation n’aura que peu d’effets. Dans ses
« Essais », le philosophe Michel de Montaigne se penche sur le sort des amérindiens et critique le
comportement des européens aux Amériques.


